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A. INTRODUCTION

Les notions de temps et d&apos;espace jouent un role essentiel dans les relations
humaines. Tous les 6v6nements historiques, tous les rapports humains se

situent dans le temps et dans Pespace. Tel evenement s&apos;est produit te1je date

en tel lieu. C&apos;est Poitiers que Charles Martel arr8ta en 732 Finvasion arabe.

qui menagait de submerger I&apos;Europe. Cest Waterloo que le 18 juin 181.5.
fut scelle le sort &amp; I&apos;Empire frangais et. que la France 6choua d6finitivement
dans sa tentative seculaire d&apos;atteindre les limites de Fancienne Gaule.qu-&apos;elle
considerait comme sa frontiere naturelle. Mais dans les; cas que nous venons

de donner le lieu et le jour ont situ6 les.6venements plus qu&apos;ils ne les ont con-

ditionnes. Uespace et le temps nont pas 6te proprement parler des 616ments
essentiels de la d6cision. Ils ont A6 le cadre dans lequel Nv6nernent a pris sa

place un peu.comme la naissance et la mort d&apos;un individu se pr6sentent dans
les registres de Petat civil. Mais dans Phistoire du monde A appara,fit que

1&apos;espace,et letemPs jouent un r6le primordial., Le temps fournit l&apos;oc&apos;casi&apos;on

qui comme disaient les Grecs na quun cheveu qq&apos;il faut saisir. Des occasions

perdues souvent ne se retrouvent jamais. C&apos;est le rythme de Paction qui. sou-

vent la conduit au succ&amp; ou a 1&apos;6chec. Tant8t c&apos;est la lenteur, tant6t cest la

pr6cipitation ou l&apos;impatience qui sont la cause des 6checs. Une action poli
tique qui intervient au moment opportun est pr6f6rable une action Plus
r6fl6chie, mais tardive.

Dans un autre travail nous avons 6tudi6 (&lt;La notion de temps dans les: rela

tions et le droit internationab&gt;

-espace est quelque sorte com-La presente 6tude consacr6e la notion d

pl6mentaire de la prec6dente.

1) Scrittidi diritto internazionale in onore di Tornaso Perassi, Vol. II, p. 461.
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I. Le caractere absolu et le caractere relatif de la notion d&apos;espace

La notion d&apos;espace comme la notion de temps a certes un caraa absolu.

Vespace ainsi que le temps sont desl notions naturelles. Le temps est mesur6

sur notre planete par les annees et les.jours. La mesure de Pespace est repr6-
sentee par des etalon8 conventionnels, la lieue, le mille, le kilomkre, maiS la
distance d&apos;un point a Pauti.e de la terre par exemple du sommet du Mont

Blanc au sommet du Mont Everest est immuable. Mals pratiquement pbUr
Phomme P61oignement est une notion relative. Ce qui importe c&apos;est moins la

distance qui separe deux points l&apos;un par rapport a Fautre que la difficuk.6 de
franchir cette distance. Deux villes peuVent etre tres rapprochees a vol

d&apos;oiseau, mais si entre elles se dresse une montagne il en sera enfait comme si

elles 6taient eloignees parc.e qu,&apos;iI faudra soit escalader la montagne ce qui

presentera de grandes difficult6s, soit la contourner ce qui pourra doubler oP
quintupler le chemin a parcourir.

Cependant la meme distance est plus ou moins aisee a franchir selon qu&apos;il
s&apos;agitd&apos;unespaceaquatiqueoud&apos;unespaceterrestreetd.anslecasd&apos;unespace.
terrestre d&apos;un terrain plat ou montagneux, d-une jungle ou d&apos;u.n terrain d6-

gag6 d&apos;obstacles.

Mais cest pour Phomme primitif dont les moyens sont rudimentaires que
la difficulte. de franchir une certaine distance depend essentiellement du

milieu; A en est tout differemment pour Phomme civilis6 qui n&apos;affronte. plus
la nature avec la seule force de ses muscles. Au cours des temps, Phomme

usant de son intelligence a d&apos;abord par des moyens empiriques d6veloppe ses

facult6s de deplacement. 11 a mont6 le cheval, il a construit des barques, des

ponts, am6nag6 des pistes, et des routes.

Depuis Pantiquite les progres furent lents et limites. Au moyen age
une decouverte qui ne fit pas sensation eut cependant une port6e pratique
considirable, ce fut celle du collier qui permit au cheval de trainer des char-.
ges beaucoup, plus considerables qu-auparavant.

Cependant il fallut attendre, I&apos;6re scientifique, en somme toute recente,

puisque son avenement ne remonte pas a plus de deux ou trois sikles pour

que les moyens de communications subissent des transformations profondes.
La physique et la chimie firent des progres notables aux XVIle et XVIIIe

sie&apos;cles. Le rythme de ces progres alla en se precipitant au XJXe et au XXe

siecle. De nombreuses et consid6rables applications pratiques, des d6couvertes

scientifiques r6volutionnerent les moyens de communication. On utilisa la

vapeur au, XIXe siecle pour actionner les chemins de fer et les bateaux ce qui
&apos;t des voyages.reduisit considerablement la dur6e et le cou
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L&apos;utilisation du petrole dans le moteur a explosion amena la cr6ation de
Pautomobile puis de Pavion.

L&apos;aviation commerciale a cote de Paviation militaire qui lui avait fray6
les voies, commenga son essor peu apres la premkre guerre mondiale. Avec
des avions faisant 500 kilometres Pheure on franchit aujourd-&apos;hui en deux
heures une distance qu&apos;il fallait vingt jours pour franchir en diligence au

XVIII&apos; siecle et environ 12 heures pour franchir a la fin du XIX&apos; siecle avec

un train rapide.
Du fait du progr technique, les choses semblent donc se passer comme

si entre deux points 0oignes de 1.000 kilometres, la distance avait &amp;6 r6duite
certains egards de 240 fois par rapport au XVIIIe siecle et&apos;de 6 fois par

la fin du XjXe Siecle.rapport a

Les transports maritimes par bateaux en uncertain sens plus faciles et sur-

tout plus 6conomiques que les transports par voie ferr6e et par route, furent
et sont restes beaucoup plus fents. Mais pour le transport des passagers et

des marchandises pr6cieuses Pavion qui suryole la mer encore mieux que la
terre a permis de r6aliser une sensationnelle economie de temps. Tandis que
les bateaux les plus rapides mettent cinq jours pour franchir I&apos;Atlantique
Nord, les avions le franchissent endouze heures. Dans quelques ann6es il leur
suffira de six heures en attendant qu&apos;il leur suffise de trois!

Cependapt, si Pon considere la vie quotidienne des hommes il serait
exag6re de dire que le progres des modes de communications r6duisant la
duree d&apos;un trajet dans une proportion donn6e a eu le meme r6sultat que si le
point qui se trouve a 2.000 kilometres d&apos;un autre avait ete- par une op6ration
miraculeuse ramene a 50 kil6metres. En effet, il n&apos;y a pas d&apos;avion ou de train
rapide a utiliser pour tous les parcours. Seule Pautomobile dans les pays oU

existe un reseau d6velopp6 de routes permet d&apos;aller a tout moment la ou on

veut aller. Il faut tenir comPte du prix du transport qui est prohibitif pour
beaucoup et qui pour les autres est un obstacle la frequence des voyages.

La traversee de I&apos;Atlantique Nord sera!r6duite de moit16 dans quelques
annees, mais la r6duction de moiti6 des. tarifsde transport serait un pheno-
Aene pratiquement beaucoup plus important. Elle multiplierait le nombre
des passagers pour lesquels 1&apos;6conomie d&apos;argent compte beaucoup plus que
1&apos;6conomie de temps quand le temps se compte en heures et le prix du trans-

port en centaines de dollars.
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H. Le transport des bommes et des marcbandises et la transmission
de la pensee

Quand on pense au progr&amp; des communications o.n pense d&apos;abord au trans-

port des hommes, mais il faut consid6rer aussi le transport des marchandises
et la transmission de la pens6e.

Pour ces troiS cat6gories les effets du,&apos;progr6s des communications ont 6te

in6gaux.&apos;Sur le plan international tout au moins les effets ont 6t6 moins con-

sid6rables en ce qui concerne les marchandises que les hommes. Ils ont W
sensationnels au contraire en ce qui concerne la transmission et la diffusion
de la pens6e.

a) Le transport des bommes

Si la technique permet le transport confortable et rapide des hommes, des
obstacles politiques et 6conomiques, en plus du cou^t des transports et des

voyages qui les rendent prohibitifs pour la plus grande partie de Phumanite,
viennent empecher pu compliquer les d6placements internationa,ux.

II faut une autorisation donn6e sous la forme de la d6livrance d-un passe-

port ou dun visa d&apos;entr6e pour sortir de certains pays et pour p6n6trer dans
d&apos;autres. Rares sont les citoyens sovi6tiques autoris6s sortir de leur pays et

peu nombreux les etrangers autoris6s a y entrer autrement qu&apos;en participant,
a des voyages collectifs. Par ailleurs, la r6glementation des changes rend sou-

vent difficile Vacquisition de devises 6trangeres n6cessaires pour le voyage.
Ainsi les lois diminuent les facilit6s crMes par le progres technique.

Les voyages internationaux sont du point de vue desradminis-
tratifs et financiers beaucoup moins faciles aujourd&apos;hui qu&apos;ils. n6taient au

debut du XX&apos; siicle.

b) Le transport des marcbandises

L&apos;acc6l6ration des transports a eu pour les marchandises des effets moins
considerables que pour les personnes. En effet, pour la generalit6 des mar-

chandises, c&quot;est4-dire les mati premi6res, les produits fabriqu6s et un

certain nombre de denr6es alimentaires, la rapidit6 des transports ne pr6sente
pas en elle-meme un int6ret capital. Elle est surtout avantageuse si elle en-

tralne une r6duction des frais de transports, ce qui nest pas toujours le cas.

Ainsi le fret a6rien ne comprend guere que des marchandises pr6cieuses de
faible poids et de peu de volume. Pour les denr6es p6rissables la technique du
froid qui assure leur conservation permet de les transporter dans les meilleu-
res conditions par bateau, par chemin de fer ou par camion.

Par ailleurs, la politique 6conomiquedes Etats tend parfois a annuler dans
une assez large mesure les effets de la facilit4 des transports. Quand les pro-
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duits 6trangers sont susceptibles de faire une co,ncurrence dangereuse la

production nationale ou on interdit ou on ralentit l&apos;importation au moyen
de prohibitions, de contingentements ou de droits de douane 61ev6s. Cepen-
dant tous les pays ne pratiquent pas un protectionnisme sev6re,, et dans tous

les cas lorsqu&apos;il s&apos;agit de matiires premi6res dont un pays est d6pourvu ou de

produits exotiques dont il ne peut ou ne veut s,e-passer, les marchandises b6n6-
ficient pleinement de la facilit6 des transports.

c) La transmission de la pensge

La collaboration organis6e sur le plan universel des services postaux natio-

naux permet d&apos;acheminer dans toutes les,parties du globe des correspondan-
ces transportees rapidement par train, bateau ou avion moyennant un prix

modique.
L&apos;invention du t6legraphe, du t6lephone, a eu du point de vue national et

international une importance consid6rable. Lobstacle que repr6sentait la dis-

tance a la transmission de la pens6e a. k6 compMtement vaincu. Il a et6 d6sor-
mais possible d1tre inform6 en quelques heures au plus dun 6venement qui
avalt eu lieu aux antipodes.

Mais la radiodiffusion devait avoir des effets-pOlitiques particuMrement
remarquables. En effet, les: communications par lettre, t6l6graphe et t616-

phone, s&apos;adresSent seulement a une personne d6termin6e. Elles peuvent 6tre
contr6l6es par les autorit6s du pays d&apos;6mission et du pays dqstinataire. Ainsi

les gouvernements ont la possibilit6 mat6rielle, d1soler leur pays du reste du
monde et. d&apos;arr9ter les communications jug6es i par eux ind6sirables. La radio-

diffusion, au contraire, permet d&apos;atteindre par,dessus les fronti Penseinble
I

I

de la population d&apos;un pays. La seule ressource du gouvernement de ce pays
est soit dinterdire la possession de postes recepteurs; ou de la soumettre&apos;a une

autorisation soit de brouiller les ondes hostiles ou g8nantes. Les ondes 6mises

de 11tranger p&amp;krent partout,.meme la ou&apos; il n-y a pas de bureau de poste.
Elles sont entepdues par ceux qui ne savent.pas lire ou qui ne lisent pas et qui
entendent dans leur langue des discours adapt6s I leur condition et 1. leur

mentalit6, discours qui souvent sont destin6s 6veiller ou orienter leur pens6e
politique et a les agiter.

III. La tecbnique militaire a maitrise Pespace

Les relations internationales ne.sont pas seulement des relations pacifiques,
la guerre y joue un r6le capital.

Or la technique de la guerre semble sur le point de remporter sur Pespace
une victoire totale. D6jl Faviation de bombardement utilisant desexplosifs
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ordinaires pouvait porter la d6vastation, au, coeur du pays ennemi plusieurs
milliers de kilomitres de distance.

Mais la technique propre de la guerre a progress6 beaucoup, plus vite que
les techniques usage pacifique. On a invent6 les; bombes atomiques et les
bombes 11 hydrog qui peuvent an6antir une ville, une province, voire un

pays entier! Avant d&apos;avoir procur6 Phumanit6 d-appr6ciables bienfaits la
fission et la fusion de Patome se sont r6vel6s des moyens de destruction &amp;une
terrifiante puissance. jusquI pr6sent c&apos;6tait des avions long rayon, d action

qui 6tait confi6e la mission de transporter les bombes A et H. Dans Pavenir

on utilisera des fus6es quibeaucoup plus surement et surtout, plus rapidement
atteindront les objectifs visk L&apos;URSS poss6de d6j dit-on, des fus6es inter-

continentales d&apos;une port6e de 8.000 kilom6tros. On peut pr6voir..le moment
o dun endroit donn6 on pourra au moyen d-une fus6e porteuse de bombes,
atteindre n&apos;importe quel point de la plan6te. Alors, 6tant donn6 la port6e et

la grande vitesse des fus6es, 1&apos;61oignement du pays ennemi n-&apos;assurera prati-
quement plus aucune protection. Peut-8tre trouvera-t-on une parade contre

les fus6es ou autres engins, tr rapides et de tr longue port6e, mais son

efficacit6 sera sans doute independante ou peu d6pendante du facteur espace!

IV. Questions diverses politiques et juridiques en rapport avec

PeMment spatial

A la notion d&apos;espace se rattachent des questions nombreuses concernant le
droit international et les relations internationales. Il en est plusieurs que nous

n&apos;avons pas la possibilit6 de traiter dans cette 6tude et que nous nous bor-
nerons I mentionner. Il en est quelques-unes; qu&apos;il y a interet A exposer,, ne

fut-ce que sommairement.

1. Questions que noxs noxs bornons d mentionner

a) La riglementation internationale de la circx1ation par mer, par air et par terre

Il s-agit de la police de la circulation en vue d&apos;assurer son bon fonction-
nement et sa s6curit6.

Les communications m a r i t i m e s ont par la force des choses un carac-

t6re international vu que la haute mer echappe I la souverainetS de tout Ptat
et que cependant le besoin s-y fait sentir dune r6glementation uniforme de la
circulation. Si les ports sont soumis la souverainet6 des ttats, ils sont fr6-

.quent6s par des navires: de toutes nationalit6s. 11 y a doncun int6r6t.Majeur
ce que les r de la circulation dans les ports et les eaux maritimes; in-

t6rieures des ttats soient uniformes.
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Les communications -a 6 r i e n n e s se font a, la fois au-dessus de la mer

qui est res nullius et des terres qui Pexception des terres polaires sont sou-

mises, I la souverainet6 particuli4e des Ptats. Mais pratiquement, luniversa-
lit6 desr de la circulation s&apos;impose 6tant donn.6 que les avions affect6s
des services intemationaux, 4u cours d&apos;un m8me voyage survolent souvent

plusieurs pays, et que les avions de toutes nationalit6s suivent plus ou moins;

les memes parcours dans Pespace a6rien.
Les communications par ro u te, par vo i e f e r r6e et par c an aux: La

r6glementation universelle de ces communications nest pas une n6cessit6. La

preuve en est que jusquI present elle n&apos;a 6te que partiellement r6alis6e, soit

par des conventions internationales, soit par le droit particulier des Rtats qui
en fait ont dans une certaine mesure pratiquement les m8mesr On sait

que tandis que dans la grande majorit6 des ttats les v6hicules doiVent circuler
&apos; droite, dans quelques payslortement attach6s h leur pratique traditionnellea

la conduite se fait gauche.
Cependant si elle n.-est pas indispensable, Punification tout au moins des

r principales de la circulation terrestre apparatit hautement d6sirable 1).
Cette unification est en cours de r6alisatiori, mais elle n-est point achev6e. Les

Nations Unies s&apos;en occupent et des organisations r6gionales s&apos;en occu.pent
aussi.

b) La politique douani des 9tats

Il s&apos;agit des prohibitions dimportation et dexportation, des contingente-
I

ments et des tarifs douaniers. Cette politique est regl6e dans une large mesure
par des trait6s bilat6raux. Des efforts sont faits sur le plan international uni-
versel et r6gional pour amener les ttats pratiquer une politique liberale en

mati&amp;e de commerce international.

c) Les communications internationales par fil ou sans fil

Les communications par fil posent surtout un probl6me de collaboration
des services publics nationau En effet, chaque Etat a la possibilit6 mat6rielle
de contr6ler les communications transmises par fil. Les Conventions conclues
ont principalement pour but -de faciliter les communications internationales.

Les communications par ondes posent des proble&apos;mes plus difficiles. Il

s&apos;agit de r6partir les -diverses longueurs dondes entre les postes d&apos;6mission.
Ce probMme est principalement technique. Il s&apos;agit de savoir si les ttats ont

le dro.it d&apos;adresser des 6missiQns dans leur langue a des populations 6trangeres

2 11 est des cas o6 une r6glementation r6gionale peut paraltre suffisante. En effet, labat2lerie europ6enne est sans contact avec la batellerie sudarn6ricaine. Cependant, sur les

grands fleuves se recontrent navires de mer de toutes nationalith et p6niches fluviales.
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afin d&apos;influencer leur comportement politique, voire de sinsurger contre leur

gouvernement. Cette derni4e question n&apos; pas requ de solution 3).

d) Le droit de contrdle des 9tats sur la partie de.1a mer adjacente d leur. littorat

Le droit international traditionnel reconnaissait aux ttats un droit de sou-

verainete sur une zone de trois milles marins a partir de leur rivage ou de
leurs eaux interieures. Ces trois milles marins representaient une portee de
canon! La port6e des canons sest sensiblement allong6e, par ailleurs la vitesse
des navires, particuUrement celle des canots &apos;a moteur, s-&apos;est consid6rablement
accrue. Pour assurer sa s6curit6, faire respecter son ordre public, r6primer la

contrebande, les gouvernements estiment en gineral qu&apos;ils ont besoin &amp;exer-
cer un contro&quot;le au deU de trois milles marins. Par ailleurs, de nombreux
1 pretendent ser6server Pexploitation 6conomique de la mer (pkhe) et

de son sous-sOl (p6troles et mines) bien au dela des limites traditionnelles de

la mer territoriale.
Pour adapter le droit aux progr6s de la balistique et des communications,

deux solutions s&apos;offrent. L&apos;une consiste augmenter la largeur des eaux ter-

ritoriales, Pautre a reconnalitre ITtat le droit d&apos;exercer certains contr6les
dans une zone ou plusieurs zones au deU de la mer territoriale ou de se r6-

server le monopole de la peche ou de 11-exploitation du sous-sol de la mer dans
certaines zones.

Ce sont ces questions que discute la Conf6rence sur le droit de la mer qui

si6ge a Gen6ve au moment 9.6 nous redigeons cet article.

e) Le droit de contrdle des 9tats sur Pespace aerien au-dessus de leur territoire

Avant Papparition des a6ronefs la question du droit de controle de ITtat
sur Pespace aerien surplombant son territoire ne se posait pratiquement pas,
puisque cet espace 6tait inaccessible a Phomme.

L&apos;apparition des aeronefs, sp6cialement des avions a pos6 un proWme.
Les ttats exerceraient-ils un droit de souverainet:6 sans limitation d-&apos;altitude
sur Pespace aerien, ou bien adopterait-on une solution analogue celle con-

cernant la mer, en limitant le droit de souverainet:6 de Petat territorial I un

certain nombre de kilometres au-dessus du sol? La convention de Paris du
13 octobre 1919 a tranche la question en reconnaissant a ITtat la -souverai-
net6 compl&amp;e et exclusive- sur Pespace atmosph6rique situ6 au-dessus de son

8) La Convention du 23 septembre 1936 concernant 1&apos;emploi de la radiodiffusion dans
Fint&amp;&amp; de la paix, qui avait obtentr 21 ratifications ou adhSsions la. date du 31 juillet
1946, semble d6pass6e par les6v
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territoire 4). A la diff6rence de ce qui ce passe pour la mer territoriale, il n-y
&apos;

I

I

a meme pas un droit de passage inoffensif pour lesavions civils. Le survol

d&apos;un ttat n&apos;est licite qu&apos;avec le consentement de cet P-tat, consentement qui II
est donne d-une fagon g6n6rale par IT-tat qui devient partie &apos;a des conventions

g6n6rales ou bilat6rales.
Mais les progr6s de la navigation a6rienne qui tend a d6passer Patmos-

ph6re reposera la question d&apos;une limitation en altitude du droit de soluverai-
nete de I-Ttat sur. Pespace au-dessu,s de son territolire. 11 arrivera un moment.

ou&apos; la pr6tention de 11tat interdire le survol pacifique de son territoire &apos;a de

tre&apos;s hautes altitudes deviendra ind6fendable. Peut7etre alorsjugera-t-on
possi-.n6cessaire d6tablir une r6glementation pour assurer dans la mesure du

ble la s6curit des ttats survol6s, mais cette reglementation destin6e a garan-
tir la s6curit6,de tous les ttats en permet-tant la libert6 du survol reposera
sur le principe de l&apos;int6ret commun des Lats et non sur la conception
d-&apos;un droit de souverainet6 de I-Ttat sur Pespace a6rien.

Les relations diplomatiques

La rapidit6 des communications tant en ce qqi concerne le d6placement
des personnes que la transmission de la pens6e a Ieu une grande influence sur

la conduite des relations -diplomatiques.
Elle a eu pour effet de transformer le role des agents diplomatiques.
Autrefois PambassadmraccrMit6 aupr6s dj&apos;un gouvernement 6tranger ou

si6geant dans une conf6rence diplomatique 6tait dans Pimpossiblite de se

tenir en contact permanent avec son gotivernement. On lui donnait donc: des

instructions g6n6rales en conformit6 desquelles il usait des pleins pouvoirs
qu&apos;il avait re pour n6gocier et signer des accords. Mais dans ces conditions

il n&apos;eut pas convenu qu&apos;il put lier d6finitivement Mtat qu-&apos;il repr6sentalt.
Quand A sagissait d-un accord international de quelque importance, la signa-
ture du repr6sentant ne suffisait pas pourlier IT-tat. Il fallait qu&apos;ult6rieure-
ment elle fut suivie d&apos;une ratification donn6e par le souverain apr quIl,
eut pu examiner Paccord conclu.

La proc6dure des pleins pouvoirs a &amp;6 conserv6e, Mais elle ila plus la

mgme raison d&apos;etre. Le repr6sentant inves-ti de pleins pouvoirs tient au jour
le jour son gouvemement au courant de la marche des n6gociations auxquel-
les il participe et i tout moment il peut recevoir des instructions pr6cises con-
cernant les, questions en discussion. Il sen suit que la libert6 d&apos;appr&amp;iation
qui lui est laiss6e est bien moindre, et qu-au moment ou&apos; il signe une conven-

4) La convention de Chicago, du 7 d6cembre 1944 relative Paviation civile inter-

nationale a maintenu le principe.
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tion, il I e fait avec I&apos;approbation du gouvernement qui connalt les dispositions
de cette convention. Par ailleurs, quand il s&quot;agit de n6gociations tres impor-
tantes, elles sont gen6ralement men6es par les membres du gouvernement qui

peuvent se d6placer rapidement. Si I&apos;ancienne pratique de la signature suivie

de ratification a ete,conservee, c&apos;est en fonction des exigences du droitcons-

titutionnel des pays dotes d&apos;un r6gime repr6sentatif. Dans ces pays, cest le

pouvoir 16gislatif qui repr6sente le pouvoir supr8me et au moins pour certai-

nes cat6gories de traites la constitution exige que le parlement ait autoris6 la

ratification.
Une autre fonctiondes agents diplomatiques est d&apos;informer leur gouver-

nement des dispositions du gouvernement et de Fopinion publique du pays
OU em

&apos; As sont en poste. Les agents diplomatiques continuent r plir cette

fonction. Cependant la facilit6 des communications modernes qui a entra&apos;M6

un resserrement des relations internationales a diminu6 l&apos;importance de cette

fonction dinformation. En effet les contacts entre pays, sauf dans le cas de

I

I pays Sous-d6veloPp6s qui vivent encore Ncart de la vie internationale, sont,

devenus si fr6quents que les gouvernements sont inform6s par les 6crits de

tous genres (livres, journaux, revues) et, par les conversations de ce que Pon

pense et de ce que Pon fait dans les pays 6trangers. Les rapports d&apos;un ambas-

sadeur perspicace ont toujours un grand int6ret, cependant ils ont moins de

chances de constituer des Ov6lations.

g) Le droit de la guerre

Certains aspects de ce droit sont en rapport avec la notion despace puis-
que les bombes A et H doivent Atre lanc6es par des canons ou port6es par des

avions ou des fusees franchissant des distances souvent longues pour at,teindre
leurs objectifs. Mais il sagit d.un problime difficile qui ne met pas en cause

seulement la notion d-espace.

2. Questions qui vont etre examinees

Il sagit de questions qui sont domin6es ou fortement influenc6es par la
notion despace et qui ne pr6sentent pas un caract6re marqu6 de technicit6
ou de sp6cialite.

La premiere question, la plus g6n6rale est celle du role variable de Fes-

pace au cours; de Phistoire. La deuxi est celle de I;Influence de Pespace
sur la formation et.les transformations des ttats. La troisi est celle de

Puniversalisation du risque de guerre.
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B. LE ROLE VARIABLE DE L&apos;ESPACE AU COURS DE L&apos;HISTOIRE &apos;

Uespace a 6W, ewntiellement un facteur d&apos;isolement jusqua ce que la
rapidit6 -et la facilite des moyens de, communication modernes Paient en

quelque sorte devalu6. Elles ont .orapproch&amp; les peuples creant entre eux des
solidarit6s morales, politiques et 6conomiques de plus en plus etroites malgr6
Peloignement geographique.

L&apos;6vidence des deux idees que nous venons d&apos;6noncer nest pas une raison
de les passer sous silence. En effet ce sont les choses les plus simples quon a

parfois tendance &apos;a n6gliger. Mais cest une raison pour nous dispenser de
longues d6nionstrations et pour concentrer notre attention sur les conse-

quences pratiques de ces deux id6es.

I. Pespace facteur Xisolement

On peut dire que jusqu&apos;au XVY sikle 161oignement a divis6 le&apos;mOnde
terrestre en plusieurs parties. Chacune de ces parties ignorait Pexistence des
autres ou quand elle ne les ignorait pas compMtement, elle se faisait d-&apos;elles
une conception mythique et elle n-avait avec elles presque pas de rapports
politiques, 6conomiques et personnels. Cest ainsi que I&apos;Europe ignorait
Pexistence de I&apos;Amerique, que I&apos;Asie devait ignorer elle aussi. L&apos;Europe
n-&apos;ignorait pas Pexistence de PInde et de la Chine, mais elle en savait fort peu
de choses, et elle n&apos;avait avec elles aucune relation directe. Elle connaissait

I&apos;Afrique septentrionale riveraine de la M6diterran6e, mais de I&apos;Empire.
pourtant chretien d1thiopie, le du pretre jean,, elle ne savait a

-

peu pres rien!
Ce sont les progr de l4navigation maritime qui ont permis I ITurope

de decouvrir le monde aux XV&apos;, XVI&apos; et XVII&apos; siecles. Encore cette decou-
verte resta-t-elle limitee la frange maritime des continents touch6e par les
d6couvreurs de terres; Pinterieur des continents restait inexplor6l

La colonisation rendue possible par Pavance scientifique de PEurope qui
permit la navigation au long cours eut pour effet de reveler les dimensions
de la planke., Mais les 6tablissements coloniaux, dependances lointaines de
la m6tropole, auxquels on accedait apr de p6nibles &amp;t dangereux voyaIges,
dont la dur6e se comptait en mois, 6taient peu de chose en comparaison de
la m6tropole.

- Lespace n&apos;6tait pas vaincu, et un isolement att6nue restait la caracteris-

tique de la vie internationale. Les relations internationale&apos;s gardaient essen-

tiellement le caract6re de relations r6gionales. Elles 6taient particuUrement
6troites entre Ptats limitrophes 6t elles 6taient souvent hostiles (France-
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Angleterre, France-Espagne, Allemagne-Italie, Espagne-Portugal). Il n&apos;6tait

pas rare qu&apos;un Ptat eut pour alli6 un ttat limitrophe de sop voisin, que Pallie

devait attaquer a revers (France-tcosse, France-Turquie), Ainsi la politique
internationale de VEurope 6tait ax6e sur des relations de voisinage. Au dela

d-&apos;une certaine distance les rapports entre ttats etaient des rapports de&apos; neu-
tralit6 fond6s sur Pabsence I la fois dantagonismes et dint6rets communs.

Les conflits religieux furent ceux qui eurent la plus vaste extension geogra-

phique (croisades, guerres entre catholiques et protestants) parce qu&quot;ils oppo-
s6rent des ttats qui pouvaient navoir pas d-int6rets contraires, mais qui

professaient une foi diff6rente.

H. La devalorisation de Pespare par suite du pro,gres des communications

La rapidite et la facilit6 des communications, comme on Pa dit plus hallt,
annul6rent dans une certaine mesure l,effet de la distance. Elles rapproche-
rent les peuples au sens mat6riel du mot. Mais contrairement a ce.qu&apos;on
pourrait croire, ce rapprochement materiel ne devait pas n6cessairement
avoir pour effet de provoquer des unions, des fusions ou de d6velopper la

sympathie et PamitiM Ne pas se connalitre oun que des rapports loin-

tains est un sU&apos;r moyen de ne pas se disputer. On dit parfois que les peuples
ne s&apos;entendent pas parce qu-&apos;ils se connaissent mal. Il y a dans cette opinion
une bonne part d&apos;erreur. Ce sont les differences de temperament, de ment.a-

lite, de mceurs, de croyances et de philosophie qui opposent les peuples
comme elles opposent les individus; et plus les: contacts entre individus et

peuples sont fr6quents, plus ils prennent conscience de ces diff6rences et plus
ils sont amen6s a s&apos;opposer. Seuls les esprits larges peuvent sans d6sirer chan-

ger eux-memes admettre que les autres: soient differents d&apos;euy, et apprecier
leur diversit6. SansJoute le rapprochement des contraires: n&apos;aboutit pas tou-

jours a des conflits violents. Dans les pays oU coexistent d6 populations de

race, de religion, de langues differentes, il arrive qu-une accoutumanCe des
divers 616ments les uns aux autres s-opere. Mais cette accoutumance est Neu-

vre du temps et elle ne setablit que lorsque les divers elements ont renonc6

a s&apos;eliminer ou I s-assimiler. Il arrive aussi que le rapprochement natUrel
aboutisse a des .6changes mutuels et a des fusions. Cest I61ement le plus
6volu6, le plus dynamique ou le plus nombreux qui prevaut, mais dans la

plupart des cas les contraintes, les pressions exerc6es par un el6ment sur les

autres, jouent un grand role.

Sans doute si tous les peuples sortent de leur isolement politique et moral

pour entretenir entre eux des rapports de plus en plus 6troits, il en r6sultera

1 8 Z, ausl. Off. R. u. VR.j Bd. 19/1-3

http://www.zaoerv.de
© 1958 Max-Planck-Institut für ausländisches öffentliches Recht und Völkerrecht

http://www.zaoerv.de


114 G i r a u d

finalement une attenuation de leurs differences. et un developpernent des
caracteres communs a Pensemble de Phumanite. Mais cette evolution avant.

d&apos;avoir atteint son terme n&apos;engendrera pas la concorde et la paix.
L-&apos;histoire nous montre que I&apos;Europe des temps modernes malgre la grande

importance des caracteres communs a Pensemble (civilisation, -religion, regi-
mes politiques, mceurs) a ete le theatre de guerres frequentes et parfois achar-

nees. L-experience nous montre que les peuples colonis6s sont devenus d&apos;au-
tant plus anti-europeens qu&apos;ils avaient davantage assimile la culture et la

philosophie europeennes.
Si Phumanite doit aboutir finalement a Punit6 morale et politique, il est.

peu probable qu&apos;elle y parvienne dans un climat pacifique de bienveillance

et de comprehension mutuelle. Elle connalitra des antagonismes et des guer-
res ide qui opposeront les P-tats les uns aux autres et &apos;a l&apos;int6rieur
des Rtats des partis a dautres partis.

Le progres des moyens de communications R6 lui-meme Pensemble du
mouvement scientifique moderne en reduisant considerablement les effets de
la distance et en rendant politiquement sOlidaires,les. peuples precedemment
isoles, aura pour premier resultat, de substituer des conflits universels aux

conflits locaux et r6gionaux.

C. L&apos;INFLUENCE DE L&apos;ESPACE SUR LA FORMATION
ET LES TRANSFORMATIONS DES P-TATS

L&apos;espace a exerce une forte influence sur la formation et les transforma-
tions des ttats.

Nous constaterons en premier lieu que la difficulte ou la facilit6 des

moyens &apos;de communication a contribuedans une large mesure a determiner
la dimension des ttats. En second lieu, nous examinerons Peffet de. la dis-.
continuite territoriale de ITtat qui a e,t6 la cause de 1emancipation de cer-

taines, colonies. En troisi lieu, nous examinerons Peffet de la disconti-
nuite de peuplement d&apos;un territoire d-un seul tenant soumis a la souverainete
d&apos;un ttat.

I. Les, moyens de communication et la dimension des 9tats

Il s&apos;agit de la dimension geographique des ttats, dimension qui dans une

mesure variable est en relation avec leur puissance.:
Aujourd&apos;hui les plus grandes Puissances du monde sont les Rtats-Unis et

I

PURSS qui ont un tres vaste territoire. Dans le passe la puissance a appar&apos;-
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tenu a&apos; des P-tats ne poss6dant qu&apos;un territoire tres restreint ou assez limite.
Les empires grands d.U point de vue spacial, representerent parfois des cons-

tructions ephemeres, ceuvre d&apos;,un homme de genie ou dun grand conquerant
et ils ne survecurent pas a leur constructeur. La raison etait que la difficulte
et Ila lenteur des communications rendaient extreffiement ardii 1exercice d&apos;un

gouvernement dont la tete etait necessairement placee en une scule cite. Le

gouvernement etait trop lointain pour pouvoir surveiller efficacement Pen-
semble de Fempire et mettre en echec les forces centrifuges qui se deployaient,,
partout. Dans ces conditions 1&apos;empire 6tait expose au demembrement,&apos;ou: son
unite devenait une fiction, des chefs r6gionaux a vie ou hereditaires ex
en fait Iautorite.

Il y eut, il est vrai, dans Pantiquite, un tres grand empire, 1&apos;empire romain
qui s&apos;etendit de IArabie Ptco8se et du Rhin et du Danube a la Mauritanie.

Ce ph6nomene extraordinaire a ete rendu possible par le genie politique non,

point seulement d&apos;un homme mais d&apos;un peuple.
La construction de I&apos;Empire fut une ceuvre de longue haleine. Rome qui

repr6sentait une civilisation remarquable sut assimiler complkement. les

populations conquises, si bien que toutes les r6gions de 1&apos;empire furent ani-
m6es du meme patriotisme. Pour maintenir l&apos;unite du vaste empire,. faire
face aux dangers sans cesse renaissants en certaines parties de sa longue fron-
tiere Rome 6tablit un systeme de communications qui etait tout a fait remar-

quable, etant donn6 la technique rudimentaire de Fepoque. Les voies romai-
nes dont on retrouve encore les vestiges constituaient un r6seau routier tres

6tendu et judicieusement conqu. La poste d&apos;alors permettait la transmission
relativement rapide des nouvelles et des ordres. Tout avait et6 mis en ceuvre

sinon pour vaincre la distance et eviter lisolement, ce qui n&apos;etait pas pos-
sible, du moins pour en att6nuer les effets. II faut ajouter que IEmpire eut

la chance de n&apos;avoir comme voisins que des populations assez primitives et

peu nombreuses. Cependant quand la puissante machine s&apos;affaiblit et se

deregla, les barbares la firent craqueren profitant de la superiorite que pro-
cure a Passaillant la concentration de ses forces, tandis que les forces de son

adversaire sont 6parpillees.
L&apos;empire carolingien fut Pceuvre du genie d&apos;un homme, il ne lui survecut

pas. Ce serait une exageration dexpliquer la feodalite par la seule difficulte
des communications. Cette difficult6 qui favorisa grandement le morcelle-
ment territorial, fut une des causes de la feodalite, les autres etant le bas
niveau de la civilisation et la faible capacite gouvernementale des chefs.

II est a noter que les unites politiques les plus puissantes au moyen age
et dans les temps modernes sont des cit6s ou des pays de faible etendue et, dont
la population est assez dense et qui du fait de ces conditions possedent une
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plus grande cohesion et une meilleure organisation. Tels sont le Portugal, les

Pays-Bas, IAngleterre.
Au XIXO sikle les plus grandes Puissances sont I&apos;Allemagne, la France, la

Grande,Bretagne en Europe, le japon en Asie, c&apos;est-a-dire des Puissances

dont Pespace territorial est de moyenne 6tendue. La Russie bien qu-&apos;elle pos-
sede un territoire tr v&apos;aste et une nombreuse population vient apres dans le

classement selon la puissance reelle. La Chine qui a un grand territoire et

une nombreuse population est tr faible.

Sans doute la cause premi&amp;e de la sup6riorit6 des pays de moyenne eten-

due territoriale que nous venons de mentionner 6tait-elle dans le haut niveau

de leur culture, dans.le d6veloppement de leur economie et dans la qualite
de leur organisation politique et administrative, mais ces facteurs saccom-

pagnaient d&apos;un syst de communications perfectionn6.
La facilite et la rapidit6 des communications a supprime Ihandicap poli-

tique tr6s difficilement surmontable que repr6sentait I-6tendue du territoire

pour les gouvernements d&apos;autrefois. Mais le progr des moyens de commu-

nication a tout chang6. Aujourdhui les gouvernements peuvent 6tre imm6-

diatement inform6s de ce qui se passe en n&apos;importe quelle partie de leur ter-

ritoire, ils peuvent recevoir sans delai les explications des autorites locales

et leur transmettre leurs instructions et de meIme ils peuvent rappeler et rem--

placer ces autorit6s. Le temps n&apos;est plus ou&apos; les ducs et les gouverneurs repre-
sentant un monarque lointain se comportaient en fait cqm.tne des rois dans

les provinces qu&apos;ils administraient et parfois balangaient ou surpassalent
Pautorit6 du roi. Si des troubles 6clatent, si une insurrection se prodpit, le

gouvernement peut envoyer rapidement par voie ferree, par route ou par

air, des forces dot6es d&apos;un puissant armement qui seront I pied d&apos;ceuvre
It se de la contr6eavant que les insurg6s aient eu le temps de s&apos;assurer la mai ri

et dorganiser un gouvernement.
En cas de guerre internationale 1&apos;6tendue du territoire qui 6tait autrefois

un grand handicap parce qu&apos;un envahisseurpouvait sassurer la sup6riorite
contre un adversaire dont la concentration des forces 6tait longue et difficile

est devenue un avantage marqu6. Laviation peut setransporter rapidement
dans les regions menac6es pour assaillir Fenvahisseur et elle peut dans une

action offensive frapper les centres: et les voies de communication du terri-

toire ennemi. Par ailleurs, plus la surface d&apos;un pays est grande, plus il est

difficile de lui porter des coups decisifs au moyen des armes thermonucl6aires

et a plus forte raison au moyen de bombardements avec des explosifs Ordi-

nalres. Enfin, plus un pays est grand, plus il est apte, en cas d&apos;invasion,
effectuer de longues retraites et a r6tablir une situation militaire compromise
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par des d6faites ou des d6sastres initiaux, et plus il est difficile de Poccuper
com&amp;tement et effectivement.

La grande 6tendue du territoire qui 6tait pour les gouvernements d&apos;autre-
fois une cause de faiblesse interne et externe a, du fait de la facilit6 et de la

rapidit6 des communications, cess6 d1tre un handicap pour devenir un con-

sid6rable 6lement de puissance.

IL La discontinuite territoriale

1. 9tats dont le territoire est d&apos;un tenant ou est forme de plusieurs
parties, non contigues

La plupart des ttats modernes ont un territoire d&apos;un seul tenant,). Mais

il nen est pas toujours ainsi. Il est des Ptats qui sont constitues par une r6u-

nion d&quot;Iles. Cest le cas du japon et de I&quot;Indonisie. Dautres Etats compren-

nent un territoire continental et un certain nombre d&quot;ileS 6). C&apos;est le cas de

l&apos;Italie, de la Grece, du Canada depuis que I&apos;lle de Terre-Neuve en fait par-

tie. Il est des ttats dont le territoire est form6 de deux parties situ6es dans le

meme continent, mais s6par6es par un pays 6tranger. L&apos;exemple le plus typi-
que est celui du Pakistan form6 du Pakistan occidental qui borde la mer

d&apos;Oman et du Pakistan oriental qui borde le golfe du Bengale. Ces deux

territoires qui sont s6par6s par l&apos;Inde sont situ6s &apos;a environ 1.600 kilometres

l&apos;un de Pautre. Ils peuvent communiquer par la mer en contournant l&apos;Inde,
mais le trajet maritime est beaucoup plus long que le trajet terrestre. Un

I autre exemple est celui des ttats-Unis s6par6 de I&apos;Alaska par toute la lar-

geur du Canada 7).

5) Dans I&apos;Europe f6odale et monarchique du passi il 6tait assez fr6quent qu&apos;un prince
ait des possessions isol6es les unes des autres. La raison en 6tait que la souverainet6 &amp;ait

patrimoniale. Elle se transmettait un peu comme la propriet6, par h6ritage, par m.ariage,
par vente et par 6change. Ainsi le Roi d&apos;Angleterre jusquI la fin de la guerre de cent ans

etait le souverain de plusieurs provinces frangaises. Au XIX&apos; sikle il y avait encore des
situations de ce genre en Europe. Le developpement du sentiment national et la r6alisation

par plusieurs pays de leur uniti nationale mit fin ces situations.

6) Nous n&apos;envisageons pas le cas des Tiles toutes proches du territoire continental et qui
en sont en quelque sorte le prolongement naturel (Norvege).

7) Ce cas est beaucoup moins int6ressant. En effet, I&apos;Alaska est un territoire peu peupl6,
relativement peu d6velopp6 et itroitement d6pendant tous les points de vue de Fensemble
des ttats-Unis auquel il est rattach6.
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2. La discontinuit6 territoriale et .1a colonisation

II existe une relation assez etroite entre ces notions. Dans I&apos;Ppinion com-
mune relative, au phenomene colonial divers elements se trouvent con,fondus:
d&apos;une part un element geographique, d autre part, un 616ment humain et

politique. Il y a le plus grand interet du point de vue speculatif et plus
encore du point de vue pratique, a distinguer ces deux elements qui sont tres

differents et qui ont chacun leur effet propre.
Les &lt;&lt;colonies- a toutes: les.epoques ont ete caracterisees par le fait qu&apos;elles

constituaient des etablissements ou des:conquetes operees par la metropole
ou par ses habitants a une distance plus ou moins grande de la metropole.
Quand un ttat annexe un territoire contigu a celui qu&apos;il possedait deja, que
le territoire annexe soit peuple ou non peuple, que la population du terri-
toire annexe differe ou non par la race, la langue, la religion, le devel.oppe-
ment culturel de la population, du territoire annexant, il ne vient a Pidee
de personne de dire qu&apos;il s&apos;agit d&apos;une colppie que s&apos;est donnee ITtat an-

nexant. !Quand les ttats europeens prirent possession de territoires dont ils
firent des colonies, il s agissait toujours de territoires lointains (les deux

Ameriques, IAfrique noire, IAsie mediane et extreme orientale, I-,Oc6anie 8),
territoires auxquels on naccedait qu&apos;en franchissant de vastes etendues de

mer. On fut donc naturellement amene consid6rer comme une colonie
toute possession territoriale lointaine d&apos;un ttat.

Mais Pidee de colonie implique un element autre. que Nlement geogra-
phique, c&apos;est un element humain. A notre epoque ou sevit sur 1&apos;ensemble
de la planete un anticolonialisme plus ou moins virulent, Pidee de colonie est

essentiellement liee dans les esprits a celle de domination et d&apos;exploitation.
Il y a d&apos;une part la Puissance coloniale representee dans la colonie par une

minorite de colons qui exercent une fonction politique ou administrative, ou

dirigent Nconomie,.il y a d&apos;autre part une population autochtone differente
des colons par la race, la langue, la religion et, generalement sous-developp6e
sinon primitive ou representant une civilisation ascientifique et figee. Il s&apos;agit
bien d&apos;une domination parce que les autochtones sont le plus souvent prives
de droits politiques et meme si ces droits leur ont ete accord6s, ils nont pas
les moyens de faire prevaloir une volont6 contraire a celle du gouvernement
metmpolitain 1).

Il faut noter que les territoires africains et asiatiques bordant la Mediterran6e et

relativ6mmt proches de I&apos;Europe, ne devinrent des colonies qu XjXe et au XXe siecle.

9) Les autochtones n&apos;ont pas le moyen de faire prevaloir leur volonte, soit parce qu&apos;etant
moins nombreux que la population metropolitaine, ils scnt de ce fait rninorisesj soit parce
qu&apos;ils sont politiquement sous-repr6sentes dans le parlernent metropolitain (existence d&apos;un

&apos;lectorales).double college 6lectoral ou d&apos;une organisation d6favorable des circonscriptions e

A
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Quant 1&apos;exploimtion des populations indigenes elle fut en. general 6hon-
t6e dans les temps anciens de la colonisation. Mais la situation a beaucoup
change depuis le dernier siecle, la colonisation est dev profitable du

point de vue economique et culturel. aux colonis6s et du point de vue econo-

mique la colonie est devenue souvent une charge plutot quun avantage pour
la Puissance coloniale 10).

Deux points presentant un interet particulier meritent d&apos;e&apos;tre retenus. 11

s&apos;agit de Femancipation des colonies de peuplement europ6en et de la ques-
tion de savoir si.on peut considerer comme des colonies des territoires atte-

nant a la M6tropole.

3. Vemancipation des colonies de peuplement egropeen

On fait cette 6trange constatation que ce sont les colonies de pe.uplem,ent
europeen, c&apos;est-a-dire les colonies anglaises de I&apos;Amerique &amp; Nord et les
colonies espagnoles de I&apos;Am6rique du Sud et de PAmerique centrale qui se

I sont les preffii&amp;es 6mancipees du joug de la m6tropole a la fin du XVII.Y.
siecle et au debut du XIX&apos; siecle 11).
On ne comprend pas a premiere vue pourquoi les populations d&apos;origine

europ6enne qui ne,diff6raient de la metropole ni par la race, ni par la langue,
ni par la religion, ni par la culture ont voulu devenir independantes. La

maladresse du roi Georges III et de son ministre Lord North dans le premier
cas, et la faveur des colons espagnols pour les idees liberales dans le second

cas, ne suffisent pas pour expliquer la secession. Plus tard, on verra le

Canada, I&apos;Australie, la Nouvelle-Mande, devenir independants, alors que
les populations de ces pays n&apos;avaient pas a se plaindr de la conduite de la

metropole a leur 6gard et qu&apos;elles professaient la m8me philosophie politique
que cette derniere!

La v6rit6 est que dans une population qui habite un territoire eloigne de
milliers de kilom6tres de la metropole dont elle est originaire, il se cree avec

le temps une conscience nationale propre fondee sur une communaute par-
ticuliere d&apos;int6rets et sur une 6volution dePesprit public qui n&apos;est pas iden-

tique &apos;a 1evolution suivie par la metropole. On est semblable au debut, on a

cesse de 1etre parce qucn a vecu separ6s, I-eloignement 6tant par la force

10) Cette r6alite est souvent masquee par le fait que des colons realisent de grands pro-
fits dans la colonie. Mais il faut tenir corapte des d6penses supportees par la m6tropole dans
l&apos;int6r8t de la colonie (travaux publics, ecoles, h6pitaux, etc.

11) Dans I&apos;Am6rique du Nord Peliment autochtone 6tait absent du territoire des treize
colonies britanniques. Il avait 6te extermin6 ou refoul6. Dans certaines parties de I&apos;Ameri-

que du Sud, les indiens 6taient relativernent nornbreux, mais ils ne joue&apos;rent pas un grand
r6le dans la guerre d&apos;ind6pendance.
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des choses un facteur de dissociation. II ne sagit pas de la r6volte d&apos;un peuple
contre une domination etrang6re, il s&apos;agit dun ph6nom6e analogue cc qui
se produit normalement dans la famille. Les enfants ont grandi en mgme

temps qu&apos;ils sont devenus capables de se suffire a eux-memes, le centre de

leur vie a cess6 d&apos;etre le milieu familial, As ont d6velopp6 une personnalit6
propre. Tout en gardant leur affection pour leurs parents, ils sont devenus

ind6pendants et ils gouvernent seuls leur propre vie. Mais dans le cas -des

colonies qui s-emancipent, cest Pespace qui a 61oigA6 moralement l&apos;une de
Pautre deux populations qui, si elles avaient v6cu c6te a c6te, n&apos;auraient

jamais eu l&apos;id6e de se separer.
Les Canadiens anglais ont beaucoup plus daffinites avec: les Anglais de

Grande-Bretagne que les Flamands et les Wallons de Belgique, que les Suisses
allemands et les Suisses romands nent ont entre eux. Eux-m8mes pre&quot;sentent
des differences marqu6es au point de vue de la langue, de la religion et des
traditions nationales avec les Canadiens fran Mais la g6ographie a

separ6 politiquement les Canadiens anglais de la Grande-Bretagne, tandis

qu&apos;elle a rendu possible la vie commune dans le meme ttat des Flamands et

des Wallons, des Suisses allemands et des Suisses romands et des Canadiens.
anglais et fran II)! L&apos;eloignement de la colonic na pas dans tous les cas

pour effet la revendication 8e Pindependance. Les petites colonies ont sou-

vent conscience de leur faiblesse, elles sentent un besoin daide et de protec-
tion qui les rattache a la m6tropolei

es de colonies?4. Des territoires contigus a&apos; la metropole peuvent-ils etre qualifi&apos;

Cette question a besoin a1tre mise au clair. Si la colonic est conque selon

un crit&amp;e geographique comme un 6tablissement lointain qui est s6par6 de
la metropole par des 6tendues de mer ou parle territoire d&apos;autres P-tats et

qui est gouverne par la metropole, on ne peut parler de colonic quand il s&apos;agit
d&apos;un territoire attenant la metropole. Mais dans la conception antiColonia-
liste actuelle, la colonisation repr6sente, comme nous Pavons d6ja dit la
domination d&apos;un peuple sous-developp6 par un autre peuple plus d6Velopp6
et different de lui par la race, la langue, la religion, les caract&amp;es nationaux,
etc. Dans cette conception, le facteur g6ographique ne 6vrait pas 6tre pris
en consid6ration, et un anticolonialisme logiquc avec lui-meme devrait s-&apos;61e-

ver contre tout refus des droits politiques et tout refus de l&apos;ind4pendance
un peuple sous-d6veloppe qui la revendique.

12) Sans doute Pexistence de 11tat beige, de 11tat suisse, de I&apos;Etat canadien avec leurs
6lements&apos;nationaux divers m-elle le r6sultat dune collaboration de la g6ographie et de

Phistoire, mais la s6paration du Canada d&apos;avec la Grande-Bretagne est un effet de la sMe
geographie.
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A cet 6gard, le cas de PURSS qui sest faite paradoxalement le champion
de I&apos;anticolonialisme m6rite d&apos;etre examin6. L&apos;URSS tient sous sa domina-
tion, contre leur gr6, de nombreux peuples diff6rents des trois 616ments russe,

ukrainien et biolorusse, que Pon peut consid6rer comme ayant une patrie
commune, Il fa:ut voir quelle est la. condition des aut.res peuples.
A FOuest il y a pr6s de 100 millions d-Europ6ens qui, sans faire partie de

PURSS ne jouissent que d-une ind6pendance nominale. Ce sont les Alle-

mands de Pankow, les Polonais, les Tch6coslovaques, les Hongrois, les Rou-

mains, les Bulgares, les Albanais. Le Kremlin leur a impos6 un r6girne poli-
tique et social et il contr6le 6troitement leur politique ext6rieure et int6rieure.

11 y a R un ph6nom6ne dasservissement. Mais ce serait abuser des mots que

de parler de colonialisme ou plus simplement.de colonisation. En effct, colo-,

nisation n&apos;est pas synonyme de domination ou d&apos;asservissement. La colonisa-

tion peut repr6senter une sorte de tutelle destin6e permettre un peuple
sous-d6velopp6 de se rapprocher du niveau de civilisation du peuple coloni-

sateur. Mais, cn Pesp&amp;e, les peuples de I&apos;Europe orientale avaient pour la

plupart atteint un niveau de civilisation sup6rieur celui des Russes et ils

6taient parfaitement capables de se gouv eux-memes.

Diff6rente est la situation des peuples: non-slaves qui font partie de

FURSS. A cet 6gard le cas le plus typique est celui des cinq Republiques
f6der6es: de lAsie centrale 13).

Il s&apos;agit de populations sous-d6velopp6es qui different des Russes par la

race, la langue, la religion, les caracteres nationaux. On se trouve donc en

pr6sence d&apos;un ph6nom6ne caract6ris6 de colonisation qui a le privifte -de ne

pas susciter la r6probation des anticolonialistes, qui semblent ne pas Pavoir

remarque.
Les sovi6tiques repoussent avec indignation Paccusation de -colonialisme

comme une calomnie forg6e par le clan imp6rialiste. Pour. se laver de cette

accusation, ils affirment en premier lieu que PURSS est une f6d6ration de

nationalit6s diverses, librement associ6es, dans laquelle chaque membre jouit
d&apos;une large autonomie. Elle possWe meme le droit de s6cession en vertu de

Paxticle 17 de la constitution.
Mais ce f6d6ralisme par la Constitution nest qu&apos;une app4rence.

Une seule volont6 s&apos;impose a Pensemble de FURSS, celle du gouvernement
M&amp;ral qui d6pend lui-meme du parti communiste, parti hi6rarchis6 oU&apos; Pau
torit6 vient d&apos;en haut et dont la t8te est russe. Les gouvernements des R6pu-
bliques f6derees ne sont que les ex6cutants dune politique qui leur est dict6e

r-ar Moscou.

13) Ces cinq Upubliques sont: l&apos;Ouzbekie, la Kazakhie, la Kirguizie, la Tadjikie et la

Turkmenie. Elles comptent plus de vingt millions dhabitants.
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est vral que les gouvernements des R6publiques f6derees sont compos6s
en general d&apos;autochtones et que dans ces R6Publiques on enseigne les langues
nationales de la population et On tient en honneur son Folklore. M toute

vell6it6 d&apos;independance nationale ou d&apos;autonomie reelle est 6nergiquement
reprimee. Ce qui fait Poriginalite profonde des populations, notamment la
religion musulmane, est systematiquement combattu. La politique poursuivie
selon les principes de la dialectique a pour but final Passimilation totale.

Il est vrai que sous l&apos;impulsion du gouvernement sovietique et du parti
communiste, un grand effort est fait pour developper Pinstruction a tous les
degr6s, moderniser Peconomie et accroltre la production. Mais on sait que
la these des anticolonialistes est le primat de Pindependance nationale, dus-
sent en souffrir le progr6s de la civilisation et le d6veloppement economique.

L&apos;URSS est bien une grande Puissance coloniale. Cest la seule qui sub-
siste pratiquement aujourd-hui en Asie.

III. La discontinuite de peuplement

Nous avons parle de la discontinuite ter&apos;ritoriale, la discontinuite de peu-
plement est un phenomene qui s&apos;en rapproche. Il s&apos;agit d&apos;un territoire soumis

a la souverainete d&apos;un ni ttat, mais ou&apos;, du fait de 1&apos;existence de chaines
de montagnes, de deserts, de regions couvertes de forets vierges ou depour-
vues de voies d-acc6s, des espaces plus ou mIOins 6tendus sont inhabites et

difficilement franchissables.
Ces espaces jouent le role d&apos;isolants de telle sorte que les populations qui

se trouvent dans des regions limitrophes des espaces inhabites n&apos;ont pasi ou

ont peu de relations entre elles.
Cette situation s&apos;.est trouv6e realis6e dans I&apos;Am6rique du Sud et dans

I&apos;Amerique centrale&apos;que durant la p6riode coloniale se partageaient I&apos;Espa-
gne et le Portugal. Les provinces espagnoles qui, relevaient du gouvernement
de Madrid avaient toutes des rapports suiviS avec la metropole, mais souvent

elles navaient entre elles que peu de rapports, du fait que le peuplement
s&apos;etait developpe autour de centres administratifs, tandis qu&apos;entre ces centres

s&apos;intercalaient de vastes espaces parfois inexplor6s -que la colonisation n-avait

pas atteints, qui etaient difficilement franchissables et peu. souvent franchis.
Ainsi s&apos;etaient constitues des sentiments regionaux tres accuses dans ces pro-
vinces qui vivaient a Pecart les unes des autres.

L&apos;all6geance commune a la Couronne d&apos;Espagne etait le lien pOlitique
qui unissait ces provinces. la revolte des colonies espagnoles se produisit
durant la meme p6riode, la guerre d&apos;independance fut men6e principalement
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dans les provinces avec des arm6es levees sur place dont les chefs constitu&amp;
rent des gouvernements dont Iautorite s-6tendait h uner Pourquoi ces

chefs ne sentendirent-ils pas pour 6tablir une ou un petitnombre de R6pu-
bliques et conserver au continent liber6 de la domination de la m6tropole
une certaine unit6 politique? Ce ph6nom6ne n&apos;a 6videmmenv pas qu-&apos;une
seule cause. On, a relev6 ave&apos;C raison Pindividualisme latin le d6sir des nou-

veaux gouvernants de conserver. la fonction qu&apos;ils occupaient d4ns le cadre

g6ographique et social qui 6tait le leur, leur,crainte de ne, pas trouver de

place dans le gouvernement f6deral. Ces facteurs ont certes contribue au

morcellement politique de I&apos;Amerique espagnole, mais ils ne suffisent pas a

Vexpliquer, La verite, est que, &apos;a part quelques grands espri.ts, Pensemble des

populations ne ressentaient pas le besoin dune unit6 politique. Cr6er cette

unite politique c&apos;eut ete se lier a des populations qui 6taient sans doute de

meme langue, de meme culture, de meme religion, mais avec lesquelles on

n&apos;entretenait point de rapports, c&apos;6tait se livrer un gouvernement lointain,
presqu&apos;aussi lointain que celui de Madrid, compos6 d&apos;hommes inconnus,
6trangers a la communaute r6gionale qui 6tait pour les: membres de cette

communaute la seule r6alite tangible.
La situation avait 6te que1que peu diff6rente dans l&apos;Am6rique du Nord a

la fin du XVIII&apos; siecle. Les treize colonies britanniques occupaient des terri-

tpires beaucoup moins etendus et elles formaient un ensemble beaucoup plus
homog que les provinces espagnoles. La population y etait plus dense, les
communications y etaient moins longues et beaucoup moins difficiles, la col-
laboration dans la guerre des colonies insurgees avait 6te beaucoup plus
etroite. Les populations possedaient par ailleurs beaucoup plus d&apos;experience
politique. Cependant on sait apr combien d&apos;hesitations et avec combien de

peine fU&apos;t cr6ee la F6deration de I&apos;Amerique du Nord.

D. L&apos;UNIVERSALISATION DU RISQUE DE GUERRE

L&apos;universalisation du risque de guerre est sans doute le r6sultat le plus
important du progres des moyens de communication et de la technique mili-

taire qui repr6sente elle-meme un type particulier de communication.

I. Neutralite et isolationnisme

Pendant longtemps gr1ce a la protection que leur assurait la distance, les

pays n&apos;avaient guere a redouter que les pays situes dans la meme region queux
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et principalement&apos;leurs voisins. Les guerres etaient locales ou r6gionales 14).
Et la,plupart des Etats estimant que leurs int6r8ts n&apos;6taient pas en jeu, obser-

vaient la neutralite quand la guerre s6vissait a c6t6 d&apos;eux et a plus forte rai-,

son quand elle s6vissait loin d&apos;eux. La neutralit6 6tait a lorigine Pexpression
spontan6e de l&apos;indiff6rence d&apos;un Etat I&apos;6gard d&apos;un conflit qui&apos;ne le concer-

nait pas. Le neutre 6tait un tiers qui n&apos;avait point de raison de se m8ler des

querelles des autres sauf si Celles-ci lui offraient une occasion de faire avancer
ses affaires propres. La neutralit6 devint par la suite-une pratique tradition-
nelle pour certains P-tats, tels la Suisse qui s&apos;estiMaient satisfaits de leur sort

&apos;t leur valoir que des. maux.et auxquels il semblait que la guerre ne pU
L&apos;isolationnisme dont le nom fut forg6 aux Etats-Unis qui pretendirent

en faire la- r6gle de leur politique- 6trang6re fut autre choseque la simple pra-

tique de la neutralit6. Les partisans de l&apos;isolationnisme se. sont r6clam6s de&apos;la
haute autorite de Georges &apos;Washington qui constatant la tendance
cl&apos;une partie de Popinion am6ricaine poussee par des raisons sentimentales et

id6ologiques a prendre fait et cause pour telle ou telle, grande Puissance euro-

p6enne, le plus souvent la France, recommandait la r6serve et I&apos;abstention 15).
Les isolationnistes: ne rejettaient pas lid6e de la guerre, mais ils croyaient que
celle-ci n&apos;etait justifi6e que s&apos;iI s&apos;agissait de &apos;d6fendre des int6r8ts proprement
americains. Se battre pour d6fendre la libert6 et I&apos;ind6pendance d&apos;autres

nations et faire regner I&apos;qrdre et faire respecter la justice dans le monde eut

6t6 faire preuve d-un Donquichottisme funestel
La doctrine isolationniste trouva des partisans acharn6s au moment pr6cis

ou a nelle de la neutralit6 commen ne plus corres-I conception tradition

pondre a la condition du monde et l&apos;int6ret bien compris des nations, ce fut
la reaction de d6fense d-une politique que 1&quot;16volution scientioque et morale
de I&apos;humanite condamnait mourir et qui refusait de mourir.

Les ph6nom politiques sont souvent complexes et on risque de com-

14) 11 y eut, il est vrai, apr la chute de Rome durant la longue p6riode du moyen Age,
des invasions de barbares venant de I&apos;Asie ou de ses confins et,qui se d6plagant d&apos;Est en

Ouest allaient parfois tres loin. Il sagissait de migrations de peuples primitifs ob6issant a
des lois assez myst6rieuses et non de conflits g6n6ralis6s opposant des coalitions d1tats. Les
envahisseurs d6ferlaient comme un flot travers une succession de pays qui les uns apres les
autres subissaient leur choc. Les plus redoutables de ces envahisseurs furent les.Mongols,
cavaliers hors de pair, auxquels les peuples s6dentaires r6sistaient mal. La, d6couverte de
I&apos;artillerie ruina, leur puissance. Par la, suite, ce furent les peuples europ4ens devenus experts
dans la navigation maritime qui se lanc&amp;ent dans de lointaines exp6ditions coloniales, mais
ils s&apos;attaquerent I des peuples en g6n6ral primitifs et ils visaient des objectifs tres limit6s.

15) &lt;(L&apos;Europe&gt;&gt;, disait Va s h i n g t o n, -possMe un syst d&apos;int6rets: pour elle essen-

tiel, mais qui ne nous concerne pas ou, du moins, nous cancerne de tres loin. Pourquoi com-

promettre notre paix et notre prosp6rit6 en nous laissant impliquer dans les intrigues du
vieux continent, dans ses iivalit6s, dans ses ambitions, ses luttes d&apos;int6rets, ses factions, ses

caprices?)&gt;.
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mettre une erreur en cherchant leur attribuer une cause unique. Ainsi la

neutralit6 et Pisolationnisme avaknt Un double fondernent, Pun geographi-
que, Pautre politique.

a) Le londement g6ograpbique de la neutraliti et de Pisolationnisme

Pour rester 11cart des guerres et pour 8tre 6pargn6 par Pinvasion un pays

pouvait dans le pass6 compter sUr la distance et les obstacles g6ographiques
dont le principal etait la mer. Un conquerant etait d&apos;autant moins dangereux
qu&apos;il 6tait plus lointain. En effet, au fur et a mesure qu-&apos;il s-&apos;6loignait de ses

bases nationales sa puissance offensive diminuait et A devenait lui-meme

plus vuln6rable, et puis avant qu-il ait eu. la possibilit6 de vouS atteindre, A

fallait qu&apos;il eut bris6 la resistance des pays occupant Vespace interm6diaire.

Tant qu-&apos;il n-y 6tait pas -parvenu, on ne courait pas de danger. Le neutre qui
etait place en dehors dune zone critique se trouvait dans une position avan-

tageuse. En Effet, sans qu&apos;il lui en cou&apos;tat, souvent un des belligerants en fait

se battait pour lui. Comme.1&apos;a fait observer un perspicace journaliste ameri-

cain, Walter Lippman, la s6curite des ttat-Unis fut au XIX&apos; sikle assu-

r6e par IAngleterre qui ne menagait pas les ttats-Unis et qui veillait diligem-
ment maintenir Nquilibre en Europe et emptcher quaucune Puissance

cQntinentale ne devint tr6s forte! 16)
La mer constituait une protection tr grande. Elle 6tait infranchissable

pour les arm6es qui n&apos;avaient pas le concours d-une puissante marine. Grace

au Pas-de-Calais, large d&apos;environ 30 kilom&amp;res, IAngleterre n&apos;a pas connu

d&apos;invasion depuis Guillaume le Conqu6rant! Quant aux ttats-Unis et aux

dominions britanniques limmense espace maritime qui les separait de I&apos;Eu-

rope semblait les mettre I&apos;abri de tout danger.
Aussi bien,. pendant la p6riode de Pentre-deux-guerres, le monde anglo-

saxon confiant en sa force et en la protection qu&apos;il devait la mer, eut peu
d&apos;enthousiasme pour la -s6curite collective ou, lui fut franchement d6-

favorable. A ses yeux la s6curit6 collective representait uji syst
rance mutuelle dans lequel il aurait beaucoup &apos;a donner et pratiquement rien
N
a recevoir. Ce syst relevait de la philanthropie sur laquelle des gouver-

nements r6alistes ne sauraient fonder leur politique.
L&apos;apparition de Paviation de bombardernent, des armes thermo-nucl6aires

16) W. L i p p m a n, U.S. Foreign Policy. Quoiqu&apos;ami de la France, ce moment

alli6e de ttats-Unis, j e f f e r s o n avait compris le r6le de I&apos;Angleterre. It 6crivait:

&lt;(Certainement, aucun de nous ne desire voir Bonaparte conqu6rir la Russie et avoir ainsi

ses pieds tout le continent europ6en. Ceci fait I&apos;Angleterre ne serait plus quune bouchse
pour lui. Mettez toute I&apos;Europe en son pouvoir et it r6unirait de telles forces embarquies
bord de navires britanniques que je naurais aucune envie de les affrontero.
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et des fus6es a tres longue portee a ruin6 le fondement geographique de Fiso-
lationnisme. Du point de vue militaire, la distance, les obstacles naturels et

particulierement la mer, ont cesse detre une protection.

b) Le fondement politique de Pisolationnisme

Le XIX&apos; siecle fut pour I&apos;Europe ou&apos; etait concenttee la puissance politique
et militaire du monde, le siecle a la fois du nationalisme et de la democratie
montante. Dans ce climat Pidee d&apos;une domination universelle etait difficile
a conce et encore plus difficile a realiser.

Certes, le nationalisme, il Fa mo.ntre, peut etre dynamique et agressif, mais
il porte en lui-meme sa limitation. En effet, le nationalisme d&apos;un peuPle se

heurte aux nationalisMes des autres peuples et de ce fait il rencontre des
obstacles presque insurmontables quand il aspire a la domination universelle
ou simplement I la domination d&apos;Un continent. A supposer que la fortune
des armes ait permis d&apos;etablir une telle domination,, il faudrait pour qu&apos;elle
puisse durer que le peuple conquerant assimileIles peuples soumis. Cest ce

que la Rome antique a reussi a faire. Mais une telle ceuvre necessite le con-

cours dutemps et elle est d&apos;autant plus difficile a r6aliser que les peuples
conquis sont moins primitifs et que leur conscience et leur culture nationale
sont plus d6velopp6es. Pour obtenir, rapidement un resultat qui put quelques
chances d&apos;etre definitif, il faudrait recourir a des moyens r6volutionnaires et

barbares telS que le refoulement massif de populations, voire leur extermina-
tion. Encore faudrait-il peupler les espaces dans lesquels on aurait ainsi fait
le vide. Or le rythme de la reproduction des humains Wa pas la rapidite de
celui des lapiris.

Par ailleurs, le XIX&apos; sikle 6tait celui de la democratie montante. Sans,

doute les ttats europ6ens n1avaient pas des constitutions tr6s d6mocratiques,
mais la philosophie de la d6mocratie qui est celle des droits de Phomme et du

lib6ralisme avait plus ou mdinspen6trepartout.Lesprit0emocratiquetendait
a moderer les ardeurs des nationalismes aspirant a 1&apos;expansion et a la conquete.
En effet, la democratie prefere les procedures pacifiques aux moyens viOlents,
elle reconnait les memes droits a tous et last but not. least, sa philosophie in7
dividualiste conduit les hommes axechercher leur bonheur personnel plutot
que la grandeur dune communaut6 nationale. Ces conditions sont peu favo-

rables a la poursuite delib6r6e, syst6matique et constantedun projet de domi-
nation d,u monde ou d-une partie du monde. Dans cme atmosphere particu-

I

Ure du XIX&apos; siecle, quand une guerre 6clatait entre deux grandes Puissances,
les autres Ptats pouvaient donc rester neutres., sans apparemment sexpQser

plus tard a de grands dangers futurs.
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Mais toutes ces conditions qui caracterisaient le monde deja lointain du

XIX&apos; siecle n&apos;existept plus. Des r6gimes de dictature.totalitaire qui repudient
les principes dem6cratiques sont apparus. Pour ces regimes, la violence Sur le

plan national et international represente un proced6 normal et efficace pour

atteindre leur fin. Cette fin n-est pas, tout au. moins dans Fimmediat, le bon-

&apos;heur des individus mais la r6alisation d&apos;une grande ceuvre collective. Mais du

point de vue international, on constate une difference fondamentale entre le

totalitarisme qualifi6 de fasciste, a tort du reste - car ce n&apos;est pas dans Htalie

fasciste mais dans I&apos;Allemagne nationaliste qu-il a trouv6 sa plus forte ex-

pression - et le totalitarisme sovietique. Le premier est avant tout nationaliste

et de ce fait peu capable de pravenir a dominer le monde, car le nationalisme

d&apos;un pays n&apos;a pas de seduction pour les autres pays chez lesquels il rencontre

l&apos;indifference ou suscite la m6fiance ou I&apos;hostilit6. Le totaRtarisme sovi6tique
au c.ontraire preconise une. philosophie et un systerne politique et Social de

caractere universel et qui presente une grande s6duction pour tous les peuples.
Sans doute le gouvernement de l-URRS eSt7iI anim6 d&apos;un nationalisme russe

qui ne le cede en vigueur a aucun autre, mais ce nationalisme s.&apos;est mis au ser-

vice de&apos;la cause du communisme universel. De ce -fait on le remarque moins.

ou on le juge avec indulgence, si l&apos;on est favorable au communisme.

L&apos;enjeu de la politique internationale est aujourd&apos;hui Petablissement du

communisme universel. Tous les pays sont int6resses par le grand conflit entre

les Rtats communistes d&apos;une part, et les ttats dernocratiques et capitalistes,
d&apos;autre part, dont l&apos;issue determinera le sort du monde. La distance qui peut

separer un pays quelconque des grands champions qui s&apos;affrontent est sans

importance. II s&apos;ensuit que la politique disolationnisme absolu ou relatif qui
avait avant la guerre la faveur des pays anglo-saxons n-aurait plus au-

jourd&apos;hui aucun sens. Dans la guerre froide qui sevit aujourd&apos;hui la propa-

gande profitant de la facilit6.des moyens de communication penetre partoUt

sans se soucier des distances, de 1&apos;existence des fronti et du principe de la.

non-ingerence dans la politique int6rieure des Lan. Dans le cas d&apos;une guerre.
chaude generale ou localisee, aucun pays; quelque soit I&apos;attitude qu&apos;il adop-
tera, ne sera a I&apos;abri des bombes, des blocus, des occupations militaires, des

immixtions de tous genres des belligerants dans les question relevant de sa.

souverainet6.

Si l&apos;isolationnisme en mort, A ne s&apos;ensuit pas que la neutralite soit devenue

impossible. Une certaine forme de neutralite pourra encore etre pratiquee. Il.

ne sagit plus de la neutralit6 d&apos;autrefois fondee- Sur la conviction qu&apos;avait un
ttat qu&apos;il devait se tenir a 1&apos;ecart d&apos;un conflit qui ne mettait pas en cause ses

interets et ne menagait pas sa securite. II s&apos;agit dune neutralite tactique fon-

d6e Sur l&apos;opiniOn qu pays qui n&apos;a pas les moyens de contribuer a fixer le
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sort de la guerre, a. avantage I ne pas d6cider dy prendre part. Il pourra
peut-8tre ainsi diminuer le risque d1tre d6truit ou malmenS et a Pissue du
conflit il n&apos;encourra pas Panimosite du vainqueur puisqu&apos;il n&apos;aura pas pris
parti contre lui.

H. Le probleme de la securite collective se pose en termes nouveaux

Avant la seconde guerre mondiale le probl6me de la s6curit6 collective
avait but6 sur 1&apos;6cueil de Pisolationnisme, c`est-, sur Pillusion de certains
ttats puissants et pacifiques que la protection des oc6ans et leur propre force
suffisaient a assurer leur s6curit6 et que par cons6quent ils pouvaient se

desinteresser de la securit6 collective. Aujourd&apos;hui cette illusion est morte et

Puniversalisation du risque de guerre est une 6vidence quis&apos;impose aux esprits
les plus born6s et les plus roUtiniers.
On pourrait croire que dans ces conditions le proWme de la securit6 col-

lective va ais6ment trouver sa solution. Il n&apos;en est malheureusement rien. Awk
difficult6s d&apos;hier ont succ6de des difficult6s plus grandes et les illusions d&apos;hier
ont et6 remplac6es par de nouvelles illusions.

a) Les difficultis nouvelles

La s6curit6 collective repose normalement sur ce postulat que les forces
unies des ttats.Pacifiques d6passent les forces, d&apos;un P-tat Ou d-un groupe
dTtats anim6s d&apos;intentions agressives et que les ]Etats pacifiques sont r6solus

opposer leurs forces unies F4gresseur. En pareil cas la s6curit6 collective
toute chance de prevenir Vagression et, dans tous les cas, elle la reprimera

17).a coup sur

Du temps de la Socift6 des Nations le, premier terme du postulat 6tait
realis6. D&apos;une part, 14 force militaire du monde 6tait fractionn6e entre sept
grandes Puissances entre lesquelles il ny avait pas d&apos;in6galit6s tr marquees,
tandis que les Puissances de second ordre repr6sentaient une force d&apos;appoint
qui n6tait pas negligeable. D&apos;autre part, la plupart des grandes Puissances
navaient point de desseins agressifs et par ailleurs elles n-&apos;6taient pas engag6es

17) Dans une conf6rence donn6e par&apos;nous Semaine.sociale de Pau en 1953 sur ce

sujet: -Les tentatives d&apos;organisation, internationale et leurs 6checs- nous formulions ainsi
une&apos;loi que nous estimons fondamentale: wLes Institutions internationales chargees de
sauvegarder la paix r6ussissent ou 6chouent selon que les forces pacifiques mises leur dis,
positio&apos;n depassent ou, non les forces de guerre et de subversion existant dans le mon,de*.
Nous expliquions les.conditicns d&apos;application de atte.loi.
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les unes vis4-vis des autres 111). Ce qui. manqualt c&apos;6tait la volont6 des Puis-

sances pacifiques sp6cialement des Etats-Unis de sopposer tout agresseur!
Aujourd&apos;hui la situation du monde est toute, diff6rente. Deux tr6s grandes

Puissances ayant une nombreuse population, un potentiel industriel consi-

d6rable, un armement tr d6velopp6 et poss6dant seules les armes thermo-
nucl6aires,.ont chacune une force qui d6passe de beaucoup la totalit6 des for-

ces repr6sentees par 1&apos;ensemble des autres ttats.
Dans ces conditions, la s6curit6 collective, supposer m6me que tous les

autres ttats soient daccord pour d6cider correctement sa mise en ceuvrIe et

pour participer son application - conditions ne sont du reste pas rem-

plies 19) - n&apos;aurait qu&apos;une efficacit6 tres limit6e. En effet, elle n-emp8cherait
pas I&apos;agresseurd&apos;infliger Phumanit6 des destructions inoulies - et si cet

agresseur devait 8tre mis en 6chec, cet 6chec ne serait pas d6 principalement
Pintervention d1tats tiers - intervention que du reste le jeu des alliances

aurait assur6 en I&apos;absence des Nations Unies - il serait du^ i la force de I&apos;autre

tr6 grande Puissance. Ces constatatio.ns ne doivent pas conduire a I&apos;abandon

de la s6curit6 collective qui peut pr6senter quelque utilit6. Mais force est de
reconnalitre que la securit6 collective n&apos;est Pas capable de jouer aujourd&apos;hui
le r6le de pr6vention de&apos;la guerre et de r6pression efficace de Iagression
qu-&apos;elle pouvait jouer hier.

b) Les illusions nouvelles

L&apos;illusion de Ilsolationnisme qui fut particulie&apos;rement funeste s&apos;est dissip6e.
Mais il semble que les peuples d6mocratiques epOUvant6s par le p6ril de !a

guerre ne puissent se passer d&apos;illusions et il y a une illusion laquelle a tra-

vers toutes leurs variations ils restent obstinement fidMes c&apos;est celle de croire

que la paix peut s&apos;acheter au rabais. Incontestablement le probleme des arme-

ments est un des 616ments essentiels du probkme de la paix. Mais c&apos;est une

erreur de croire qu&apos;il peut 6tre isoM de son contexte politique et moral. Cest

une erreur plus grande de croire qu&apos;on peut conjurer le p6ril des armements

18) M. RenS de L a c h a r r i r e dans un remarquable article intitul6: &lt;&lt;Vaction des
Nations Unies pour la s6curiti et pour la paixw (Politique ttrang 1953, p. 307-338) a

fort bien relev6 la diffirence profonde entre la situation politique et militaire du monde
avant et apr la seconde guerre m(&gt;ndiale. Sans adopter les conclusions de Pauteur (voir
notre article : oLes Nations Unies doivent-elles mettre en veilleuse la s6curit:6 collective?*

Politique ttrangare, 1955, p. 179-204), nous reconnaissons Pimportance cruciale de ses

observations.
19) En effet, parmi les quelque quatre-vingts ttats. que comptent les Nations Unies,

certains prendraient sans h6siter le parti de Pagresseur, d&apos;autres uniquement soucieux de
leurs int6r9ts particuliers pourraient faire de tnQuant i ceux qui par leur vote auraient
condamni Pagresseur n&apos;apporteraient aucun concours ou participeraient I Papplication
des sanctions d&apos;une fa5on purement symbolique!

9 Z.&amp;usl.6ff.R.u.VR.,Bd.19/1-3
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a grande puissance par des int.erdictions d&apos;emploi que les. ttats nh6siter,ont
pas a violer quand ils penseront au moyen de cet emploi obtenir la victoire,
ou- par des interdictions de fabriquer et de d6tenir certains armements; sans

que ces interdktions soient assorties d-un contr6le d&apos;une efficacit6 certaine.

Presentement la paix du monde repose selon la forte expression devinston
C h u r c h i I I sur 1&apos;equilibre des terreurs. Cest une garantie pr6caire et qui
n&quot;a pas un caract6re noble, mais cest une garantie efficace. Ce serait une tra-

gique stupidit6 de d6truire cette garantie avant de Pavoir remplach par une

autre garantie ayant au. moins une valeur pratique igale, Mais ceci. est une

histoire qui d6passe les limit.es de notre 6tude consacr6e i Pespace.
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